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Le modèle de microsimulation dynamique Destinie développé par l’Insee
a pour vocation première d’étudier l’évolution à long terme de la situation
des retraités. À ce titre, il intègre une modélisation des événements démo-
graphiques, qui permet d’analyser l’effet des comportements actuellement
observés sur l’évolution future des structures familiales. Le modèle part d’un
échantillon représentatif d’individus issus de l’enquête Patrimoine 1998 de
l’Insee et simule son évolution jusqu’en 2040.

Année après année, les principaux événements démographiques vécus
(union, séparation, naissance d’enfants) sont simulés à partir des probabilités
de mises en couple, ruptures des unions et naissances des enfants observées
entre 1995 et 1996 dans l’enquête Jeunes et carrières 1997 de l’Insee (encadré),
ce qui permet de constituer l’histoire familiale des individus au fil du temps
et d’analyser alors les changements de structures familiales à long terme.
L’ampleur des évolutions simulées reste toutefois affectée d’incertitudes, du
fait notamment des hypothèses sous-jacentes de stabilité des comportements.
En particulier, les microsimulations se fondent sur les comportements obser-
vés en 1995-1996, années de fécondité relativement faible. D’autres incerti-
tudes, liées à la source de données, existent également, notamment sur
l’estimation des remises en couple après de longues durées de séparation, l’en-
quête Jeunes et carrières portant sur 20000 jeunes de 19 à 45 ans, peu nombreux
à vivre séparés depuis longtemps.    

L’enquête Étude de l’histoire familiale de 1999 permet de réestimer les
comportements matrimoniaux et féconds introduits dans Destinie et d’ana-
lyser alors la sensibilité des résultats simulés aux comportements intégrés. 
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ENCADRÉ
Le modèle de microsimulation Destinie

Le modèle de microsimulation Destinie part d’un échantillon représentatif
d’individus issus de l’enquête Patrimoine 1998 de l’Insee et simule les événe-
ments démographiques vécus ainsi que le parcours d’activité des individus an-
née après année jusqu’en 2040, dans le but principal d’étudier l’évolution à long
terme de la situation des retraités. Les changements de situations familiales sont
simulés à l’aide de probabilités annuelles de vivre chaque événement.

I. Les événements démographiques

A. Modélisation des événements démographiques

• Mise en couple, rupture, naissances des enfants

Les probabilités annuelles de vivre chaque événement conditionnellement au fait
de ne pas l’avoir encore vécu, sont estimées à l’aide de modèles Logit par durée
écoulée depuis l’événement précédent à partir des comportements par durée ob-
servée actuellement (analyse conjoncturelle). On suppose alors que ces compor-
tements par durée perdurent pendant toute la vie simulée des individus dans
Destinie.

Les premières mises en couple des hommes et des femmes sont modélisées
en fonction de la durée écoulée depuis la fin des études et de l’âge de fin des études
(avant 21 ans ou après). Le risque de séparation dépend de la durée de vie en
couple. Pour les femmes et les hommes, la probabilité de former une nouvelle
union dépend du nombre d’années écoulées depuis la séparation. Les naissances
dans les couples sont modélisées par rang d’arrivée des nouveau-nés parmi les
enfants de la femme. L’arrivée du premier enfant dépend de la durée de vie en
couple et de l’âge de fin d’études de la femme. La probabilité de donner nais-
sance à d’autres enfants est fonction de l’âge du dernier-né, du nombre d’enfants
déjà nés et du rang de l’union. Plus précisément, on distingue les situations où
l’enfant précédent est né avant la formation du couple actuel, afin de prendre en
compte un effet positif du désir d’enfants communs dans les couples recomposés.

• Fin des études

L’âge de fin des études des individus est une variable importante du mo-
dèle. Il est connu à la naissance. Il est fonction de l’âge de fin des études des pa-
rents et d’un aléa permettant de simuler une distribution proche de celle
observée. L’âge moyen de fin des études simulé reproduit l’élévation progres-
sive de la durée de scolarisation pour les générations récentes et suppose une
stabilisation à 21 ans pour les générations nées à partir de 1975, cohérentes avec
les évolutions récemment observées (stabilisation de l’espérance de scolarisa-
tion depuis le milieu des années 1990). C’est la seule variable exogène intégrée
dans les comportements matrimoniaux et féconds.

• Les décès

Le risque de décéder est fonction du sexe, de l’âge et de l’âge de fin des
études relatifs, différence entre l’âge de fin des études de l’individu et la
moyenne pour sa génération (Robert-Bobée, 2001b).
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B. Approche conjoncturelle des comportements démographiques
et microsimulation

Pour chaque transition simulée (formation des couples, rupture et arrivée
des enfants), les quotients (ou risques de subir un événement, ou par abus de lan-
gage, probabilité de subir un événement, dénomination retenue dans l’ensemble
du texte) mesurent la proportion d’individus vivant un événement donné au
cours d’une année au sein d’une population soumise au risque au 1er janvier.
Ainsi, les quotients de première mise en couple représentent le pourcentage de
jeunes n’ayant encore jamais vécu en couple qui forment une union au cours
d’une année. Les transitions ont été estimées selon la durée écoulée dans un état
initial (durée écoulée depuis la fin des études pour les premières mises en couple).

Les indicateurs conjoncturels déduits des quotients (intensité finale et durée
médiane) résument les conditions « du moment ». Ils sont le reflet de ce qui se
passerait si, durant toute sa vie, un individu était soumis aux comportements ob-
servés aujourd’hui à chaque durée. Ces indicateurs, par nature, ne permettent
pas d’isoler d’éventuels effets de génération. Par exemple, supposer que les jeu-
nes d’aujourd’hui ont le même comportement de première naissance par durée
de vie en couple que ceux observés actuellement revient à supposer, pour des
durées élevées, que les jeunes générations se comporteront comme les généra-
tions anciennes, seules à avoir eu le temps pour le moment de vivre en couple
depuis de nombreuses années.

La microsimulation reproduit année après année les comportements obser-
vés aujourd’hui pour simuler le devenir de la population existante au 1er janvier
1998. Seuls les plus jeunes présents en 1998 et les individus qui naissent au
cours de la simulation seront soumis pendant toute leur vie aux comportements
observés actuellement. Pour les autres, on simule uniquement les événements
qu’ils n’ont pas encore eu le temps de vivre. Les grandeurs obtenues par simula-
tion et celles déduites directement des quotients peuvent donc être différentes,
soit parce que les générations simulées ont déjà vécu certains événements avant
la période de simulation, soit parce que certains événements vécus empêcheront
un autre événement de se produire (par exemple, une rupture empêchera des
naissances de se produire tant que la femme ne reforme pas une union). La mi-
crosimulation est de ce fait un outil intéressant pour étudier comment pourraient
évoluer des grandeurs mêlant divers comportements. Notamment, elle permet de
projeter l’évolution du nombre moyen d’enfants par femme survivante à 45 ans
(ou descendance finale simulée), résultant de la combinaison des comportements
de mises  en  couple ,  rupture ,  naissances  des  enfants  e t  décès  consta tés
aujourd’hui, ainsi que de l’évolution exogène de la durée de scolarisation.

II. Modélisation des situations sur le marché du travail

Six situations sur le marché du travail sont retenues : études, emploi, chô-
mage, inactivité (femmes au foyer essentiellement), préretraite, retraite. Les
transitions entre ces situations sont déterminées annuellement en fonction de
probabilités de changer d’état, sauf pour la sortie des études (l’âge de fin des
études est connu à la naissance) et le départ à la retraite (qui résulte d’un arbi-
trage entre les revenus perçus en cas de poursuite de l’activité et en cas de cessa-
tion d’activité). Le modèle simule également les salaires et pensions perçues.
(Walraet et Vincent, 2002 et Bardaji, Sédillot et Walraet, 2002)
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I. – Les enquêtes Jeunes et carrières de 1997
et Étude de l’histoire familiale de 1999

 

1) L’enquête Jeunes et carrières

 

Les probabilités de changement de situation matrimoniale et féconde in-
tégrées actuellement dans Destinie ont été estimées à l’aide de l’enquête Jeu-
nes et carrières de 1997. Elles reproduisent les comportements vécus en 1995
et 1996. L’enquête Jeunes et carrières porte sur 10 900 femmes et 9 900 hom-
mes âgés de 19 à 45 ans au 31 décembre 1997 (nés entre 1952 et 1978). Elle
recueille de nombreuses informations sur l’histoire personnelle et profession-
nelle des individus. En particulier, un calendrier rétrospectif (année après an-
née à part ir  du 16

 

e

 

 anniversaire des enquêtés)  permet de reconsti tuer
l’histoire familiale complète des individus, en repérant les années de forma-
tion et de rupture éventuelle des unions vécues, ainsi que l’année de nais-
sance des enfants. Cependant, la taille limitée de l’échantillon oblige à
regrouper certains événements et limite les croisements possibles entre varia-
bles. D’autre part, la limite d’âge supérieur imposée (moins de 45 ans) conduit
à estimer certains comportements à partir de ce qui est observé sur des durées
courtes, et à prolonger ces estimations pour des durées plus longues. C’est
notamment le cas pour les remises en couple, ce qui génère une forte incerti-
tude sur les comportements estimés après des durées de séparation de plus de
12 ans (Robert-Bobée, 2001a et 2001b). Cette enquête est également utilisée
par C. Villeneuve Gokalp dans l’article présenté au chapitre 11.

 

2) L’enquête Étude de l’Histoire familiale (EHF)

 

L’enquête sur l’Histoire familiale de 1999 permet de pallier 

 

a priori

 

 ces
défauts : 235 000 femmes et 145 000 hommes de 18 ans ou plus (nés en 1981
ou avant) ont été interrogés, sans limite d’âge supérieur. La grande taille de
l’échantillon permet 

 

a priori

 

 de croiser plus de variables, ce que nous ne fe-
rons pas ici, le but étant de comparer les comportements estimés de la même
façon que précédemment, mais sur des années observées différentes. Cepen-
dant, les différences constatées le cas échéant peuvent également venir du fait
que les estimations ne portent pas sur la même source, et non uniquement
d’un éventuel changement de comportement selon les années. Notamment, les
questionnements aux deux enquêtes sont différents : recueil des informations
par interview dans le premier cas, questionnaire auto-administré dans le
second ; calendrier annuel pour noter tous les changements de situation au fil
des années dans l’enquête Jeunes et Carrière, recueil direct des informations
concernant uniquement la première et la dernière unions vécues dans l’en-
quête Étude de l’histoire familiale

 

(1)

 

. Il semblerait cependant que cette limite
à 2 unions ne pose pas finalement de problème particulier de « trous » dans

 

(1) 

 

Union = union corésidente de plus de 6 mois pour l’enquête Étude de l’histoire familiale,
pas de durée minimale pour l’enquête Jeunes et carrières
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l’histoire conjugale racontée par les enquêtées, peu de personnes ayant vécu 3
unions co-residentes ou plus. Le principal problème porterait plutôt sur la fia-
bilité des réponses apportées sur les deux unions demandées : oubli volon-
taire ou non de renseigner les informations sur la première union, calendrier
déclaré incohérent… (voir également sur ce point l’article de M. Mazuy et
É. Lelièvre, chap. 31).

Pour estimer les comportements recherchés, on limite le champ aux per-
sonnes de moins de 60 ans qui n’ont pas vécu de fin d’unions suite au décès
du conjoint. En effet, les décès étant simulés par ailleurs dans Destinie, on
cherche à simuler ici uniquement les ruptures d’unions non liées au décès du
conjoint. De plus, les événements qui nous intéressent sont rarement vécus
après 60 ans : pas de naissances, peu de ruptures d’union non liées au décès
du conjoint (1 à 2 % des ruptures d’unions en 1998, hors celles suite au décès
du conjoint, concernent des personnes de plus de 60 ans), peu de remises en
couple (moins de 0,5 % des remises en couple en 1998 après une rupture non
liée au décès du conjoint ont été contractées par des personnes de plus de 60 ans).

 

3) Comparaison des résultats obtenus par les deux enquêtes

 

Pour comparer les résultats obtenus, on fait deux estimations des quo-
tients à l’aide de l’enquête Étude de l’histoire familiale, en gardant toujours
le même principe d’estimation : quotients estimés d’après les comportements
observés, d’une part sur la période 1995-1996 (années retenues pour estimer
les comportements introduits actuellement dans Destinie) ; d’autre part sur la
période 1996-1998 afin d’évaluer d’éventuels changements de comporte-
ments entre le milieu des années 1990 et la fin des années 1990 (cf. Robert-
Bobée, 2002 pour une présentation de l’ensemble des coefficients estimés).
On compare les quotients ainsi obtenus avec ceux intégrés dans Destinie et on
analyse ensuite les différences de résultats en termes de simulation.

 

II. – Les quotients estimés selon les sources utilisées
et les années retenues

 

1) 1

 

re

 

 mise en couple : stabilité des comportements selon les années et les 
sources considérées

 

Quelles que soient les années et les sources retenues, les premières mises
en couple des femmes et des hommes sont toujours plus rapides pour les plus
diplômés

 

(2)

 

, une fois les études terminées (figure 1). Dans tous les cas, les
femmes franchissent cette étape plus précocement que les hommes. Les deux

 

(2) 

 

Les « plus diplômées » sont ici les personnes finissant leurs études à 21 ans ou après, et les
« moins diplômées » sont les personnes finissant leurs études avant 21 ans. L’âge moyen de fin des
études pour les jeunes générations est de 21 ans.

 

CI 156 Partie IX.33  Page 607  Lundi, 21. février 2005  12:03 12



 

HISTOIRES

 

 

 

DE

 

 

 

FAMILLES

 

, 

 

HISTOIRES

 

 

 

FAMILIALES

 

— 608 —

estimations réalisées à partir de l’enquête Étude de l’histoire familiale, sur les
années 1995-1996 d’une part et 1996-1998 d’autre part, sont particulièrement
proches en termes de profil des quotients estimés et donc également en ter-
mes d’intensité finale, durées moyennes et médianes déduites des quotients
(tableau 1a). Par contre, les deux sources d’estimations, enquête Étude de
l’histoire familiale et  enquête Jeunes et  carrières présentent quelques
différences : les intensités finales sont en général un peu plus élevées et les
mises en couple des hommes les moins diplômés sont un peu plus tardives
avec la première source. Les nouvelles estimations diminueront donc la part
des hommes et femmes ne vivant jamais en couple, par rapport aux résultats
actuels de Destinie, ce qui joue 

 

a priori

 

 favorablement sur les naissances.
Un calage a été introduit dans Destinie

 

(3)

 

 : l’introduction telle quelle des
coefficients estimés conduisait en simulation à une part trop importante de
femmes et d’hommes ne vivant jamais en couple. Ce calage conduit à aug-
menter assez fortement les chances de former une union et réduit les durées
écoulées entre fin des études et premières mises en couple.        

 

(3) 

 

Compte tenu de la relative faiblesse de la fréquence simulée d’arrivée des enfants, un ca-
lage a été introduit sur les premières mises en couple et l’arrivée du premier enfant. Ce calage per-
met de simuler un pourcentage de personnes ne vivant finalement jamais d’union inférieur à 10 %
et un pourcentage de femmes restant sans enfant au cours de leur vie d’environ 17 % sur les jeunes
générations, pourcentage qui prévalait à l’époque. Les récentes projections établies à l’aide de l’en-
quête EHF tendraient plutôt à diminuer ce pourcentage autour de 15 % pour les générations récentes,
ce que reproduisent les nouvelles estimations réalisées (Toulemon Mazuy, 2001.
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1996-1998, nouveaux
comportements introduits
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comportements intégrés

actuellement dans Destinie

Figure 1.– Quotients annuels de première mise en couple des hommes (H)
et des femmes (F), par durée écoulée depuis la fin des études et âge de fin 

des études* (modèle Logit)
* Les âges et durées figurant dans l’article sont ceux atteints au 31 décembre de l’année en cours

Sources : (à gauche) Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
(à doite) Insee, enquête Jeunes et carrières, 1997
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Figure 2.– Quotients annuels de rupture par durée de vie en couple, selon 
l’année d’observation des comportements (modèle Logit)

Source :  Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
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selon l'année d'observation

Comportements intégrés
actuellement dans Destinie

Figure 3.– Quotients annuels de rupture des unions par durée écoulée de vie 
en couple (modèle Logit)

Sources : (à gauche) Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
(à doite) Insee, enquête Jeunes et carrières, 1997
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2) Ruptures des unions : des unions toujours moins fragiles quand la durée 
de vie en couple augmente, mais des effets de mémoire importants

 

Les effets de mémoire semblent importants et les années retenues pour
observer les comportements jouent alors fortement sur les quotients estimés
par durée. Ainsi, les risques de ruptures d’union peu de temps après la mise
en couple diminuent fortement au fur et à mesure qu’on s’éloigne de l’année
d’enquête (figures 2 et 3, p. précédente), les personnes ayant vécu une union
de faible durée ayant tendance à la déclarer si elle vient juste d’être vécue,
mais la mentionnant sans doute moins souvent quand elle est passée depuis
quelques années déjà. Les différences de comportements observés à partir de
l’enquête EHF entre 1995-1996 d’une part et 1996-1998 d’autre part, tradui-
raient alors ces effets : les risques de ruptures paraissent moins élevés dans le
premier cas, qui n’intègre pas les années juste avant l’enquête. De ce fait, il
est difficile de savoir si les comportements de ruptures ont effectivement
changé entre 1995 et 1998. 

 

3) Former une autre union après une rupture :
des divergences fortes selon la source d’estimation

 

L’enquête EHF recueille des informations uniquement sur la première et
la dernière union et non sur l’ensemble des unions vécues, ce qui permet d’es-
timer uniquement les chances de reformer une union après la rupture du pre-
mier couple, en fonction du nombre d’années écoulées depuis la première
séparation. On peut alors craindre une sur-estimation de la durée passée sans
conjoint après une séparation, pour les personnes ayant vécu plus de 2 unions,
ce qui en moyenne ne semble cependant pas poser 

 

a priori

 

 de gros problèmes
(les distributions des durées de vie séparées sont assez proches entre les deux
enquêtes, lorsqu’on raisonne à champ commun, c’est-à-dire sur les personnes
de moins de 45 ans). On élimine cependant du champ d’estimation les person-
nes qui ont eu des enfants entre la première et la dernière union déclarée : ces
personnes ayant de fortes chances d’avoir vécu plus de 2 unions, elles ont en
moyenne des durées de vie séparée ainsi estimées plus longues que les
autres : 22 % seulement sont séparées depuis moins de 4 ans contre 52 %
lorsqu’il n’y a pas d’enfants nés entre les unions décrites (Robert-Bobée 2002).

Les profils des remises en couple, après des durées de vie séparée éle-
vées, sont nettement différents selon la source utilisée. D’après l’enquête Jeunes
et carrières, les chances de remises en couple étaient plus faibles pour les fem-
mes que pour les hommes pour des durée de vie séparées relativement cour-
tes, mais la tendance semblait s’inverser ensuite (aussi bien sur les quotients
directement estimés que sur leur modélisation à l’aide de modèle Logit,
figure 4). On soulignait alors la forte incertitude sur les comportements esti-
més aux durées longues, peu de personnes étant concernées dans l’échan-
tillon. L’enquête EHF infirme ce renversement aux durées longues : quelle
que soit la durée de vie séparée, les femmes ont moins de chance de reformer
une union que les hommes. Se limiter aux seules personnes de moins de 45 ans,
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pour avoir un champ commun avec l’enquête Jeunes et carrières, ne change
pas ce constat. L’écart entre la part des femmes qui reformeraient une union
et celle des hommes est alors important : plus de 10 points d’après l’enquête
Étude de l’histoire familiale ; alors qu’il était particulièrement faible d’après
les comportements introduits dans Destinie. 
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Figure 4.– Quotients annuels de remise en couple par durée écoulée depuis 
la séparation (modèle Logit)

Sources : (à gauche) Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
(à doite) Insee, enquête Jeunes et carrières, 1997
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Figure 5.– Quotients annuels de remise en couple par durée écoulée depuis 
la séparation (modèle Logit, 1996-1998)

Source : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
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La plus grande taille de l’échantillon de l’enquête EHF permet de diffé-
rencier les chances de reformer une union selon l’âge à la rupture, pour pren-
dre en compte un effet décroissant de l’âge sur les probabilités de se remettre
en couple (figure 5, p. précédente). Ainsi, avant 10 années de vie séparée,
85 % des hommes ayant rompu à 30 ans auraient reformé une union, contre
74 % des femmes séparées au même âge, contre respectivement 67 % et 42 %
lorsque la rupture a eu lieu à 40 ans.

Les nouvelles estimations sont 

 

a priori

 

 plus favorables à la fécondité, les
remises en couple étant plus fréquentes et plus rapides (tableaux 1a et 1b).

 

4) Les enfants : plus de premières naissances
d’après les comportements de 1996-1998

 

Les principales conclusions découlant des estimations effectuées sur les
années 1995-1996 restent vraies avec les nouvelles estimations sur les années
1996-1998. L’arrivée du premier enfant demeure toujours plus tardive chez
les plus diplômées. Pour les enfants suivants, on observe toujours un effet po-
sitif des recompositions sur la probabilité d’avoir un nouvel enfant et une dé-
croissance de la fécondité avec le nombre d’enfants déjà nés, sauf chez les
femmes les plus fécondes.        

La fécondité estimée à partir des naissances observées entre 1996 et 1998
est un peu plus forte que celle estimée entre 1996 et 1997, mais uniquement
pour la première naissance : avant calage, les intensités finales de première
naissance déduites de quotients de naissance par durée de vie en couple sont
supérieures d’environ un point (tableau 1a). Les calendriers estimés sur ces

Avant 21 ans

À 21 ans ou +

Avant 21 ans

À 21 ans ou +

Fin des études Fin des études

 0

20

10

30

40

0 10 15 20
Durée de vie en couple (en années)

P. 100 Ined 690 04

 0

20

10

30

40

0 10 15 20
Durée de vie en couple (en années)

P. 100 Ined 691 04

Comportements observés
entre 1996 et 1998

Comportements observés entre 1995 
et 1996 introduits dans Destinie

Figure 6.– Quotients annuels de première naissance par durée de vie
en couple et âge de fin des études (modèle Logit)

Sources : (à gauche) Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
(à doite) Insee, enquête Jeunes et carrières, 1997
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deux périodes sont légèrement différents : les premières naissances semblent
un peu plus tardives d’après les comportements observés entre 1996 et 1998
qu’entre 1995 et 1996, alors qu’il y a peu d’écarts pour les naissances sui-
vantes en termes d’écarts d’âge entre les enfants, bien que les intensités
diffèrent. Ces différences rendent difficile un diagnostic 

 

a priori

 

 sur les effets
des nouvelles estimations de fécondité sur les résultats simulés à l’aide de
Destinie.       

Comportements observés entre 1996 et 1998

1 enfant

2 enfants

3 enfants

4 enfants ou +

Femmes
ayant déjà eu1 enfant

2 enfants

3 enfants

4 enfants ou +
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Benjamin né
avant l'union actuelle

Comportements introduits actuellement dans Destinie
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Femmes
ayant déjà eu 1 enfant
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 0

20

10

30

40

1 53 7 139 11 15
Âge du benjamin atteint dans l’année (en années)
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P. 100 Ined 695 04

Benjamin né
avant l'union actuelle

Figure 7.– Quotients annuels de naissance du 2e enfant et des suivants,
par âge du dernier-né (modèle Logit)

Sources :  (en haut) Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999
(en bas) Insee, enquête Jeunes et carrières, 1997
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III. – Les simulations dans Destinie

1) Évolution de la population par année

Les nouvelles estimations introduites conduisent à une population un peu
plus nombreuse que celle estimée actuellement à l’aide du modèle Destinie
(figure 8), les naissances étant plus importantes (moins de 10 000 naissances
en plus par an entre 2010 et 2030, soit +1,1 % en moyenne par an, les diffé-
rences en termes de fécondité projetée jouant encore peu à cette période ; et
25 000 par an entre 2030 et 2050, soit +3,7 % en moyenne par an) et les décès
demeurant quasiment inchangés (figure 9). Dans tous les cas, l’évolution de
la population est globalement moins forte que celle obtenue par les projec-
tions de population de l’Insee, scénario standard, les hypothèses sur la fé-
condité étant un peu moins favorables que celles introduites dans Destinie(4).  

Le nombre d’enfants par femme est un peu plus élevé d’après les nouvel-
les est imations :  pour les générations 1980 à 1989, qui  auront 45 ans
entre 2030 et 2039, la descendance finale des femmes s’élève à 1,89 enfant
par femme, contre 1,86 actuellement dans Destinie (cf. annexe pour le détail
par génération quinquennale). Ceci provient à la fois des différences de simu-
lations sur la vie conjugale et sur l’arrivée des enfants. Si globalement, il y a
finalement peu d’écart sur les chances de vivre au moins une fois en couple
d’après les deux simulations (respectivement 6 % et 7 % des femmes de ces
générations auraient déjà vécu en couple avant 45 ans)(5) et sur la fréquence
des ruptures (respectivement 37 % et 36 % des femmes nées entre 1980
et 1989 ayant vécu en couple connaîtraient une rupture avant 45 ans), la nou-
velle simulation des remises en couple différenciées selon l’âge à la rupture
conduit les femmes jeunes à reformer plus souvent et plus rapidement une
union après une séparation : 66 % des femmes ayant rompu une union vivraient
de nouveau en couple avant 45 ans, contre 60 % actuellement dans Destinie ;
et celles ayant rompu passeraient en moyenne 6,4 années sans conjoint contre
7,4 actuellement dans Destinie. Le nombre d’enfants par femme demeurant
plus faible en simulation lorsqu’il y a rupture (1,74 enfant par femme s’il y a
rupture avant 45 ans, contre 2,0 en l’absence de rupture d’après la nouvelle
simulation, toujours pour les générations 1980-1989), les remises en couple
plus fréquentes conduisent à une fécondité plus favorable avec les nouvelles
estimations. De plus, on simule une part de femmes sans enfants un peu plus
faible : 16 % contre 17 %. Mais ces différences ne remettent pas en cause

(4) Le scénario standard suppose un maintien des taux de fécondité par âge à leur niveau ac-
tuel, qui se traduit par un indice conjoncturel de fécondité à 1,8 enfant par femme tout au long de la
projection. Dans le modèle de microsimulation Destinie, l’approche est différente (cf. Robert-Bo-
bée 2001b pour une comparaison des deux méthodes), et suppose un maintien des quotients de fé-
condité par durée depuis un événement précédent (mise en couple pour l’arrivée du premier enfant,
naissance précédente pour l’arrivée des autres enfants), qui est plus favorable aux naissances
(figure 9).

(5) Notons que moins de 4 % des femmes des générations 1980-1989 vivraient 3 unions ou
plus, les limites de l’enquête EHF liées au recueil d’informations uniquement sur les première et
dernière unions vécues et non sur l’ensemble des unions ne semblent donc pas majeures.
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globalement les résultats établis jusqu’à présent à l’aide de Destinie (Robert-
Bobée, 2001a et 2001b), même si de faibles différences sur l’estimation du
nombre moyen d’enfants par femme se traduisent finalement par des écarts
beaucoup plus importants au niveau agrégé sur le nombre de naissances par
année.                                   

Simulée par Destinie

Projection de population,
Insee, scénario central

Simulée par Destinie

Projection de population,
Insee, scénario central
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Destinie actuel Nouvelles estimations

Figure 8.– Population par année, simulée dans Destinie
Sources : Insee, enquête Étude de l’histoire familiale, 1999 et Jeunes et carrières, 1997;

projections de population; modèle de microsimulation Destinie
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Figure 9.– Naissances et décès par année, simulés dans Destinie
Sources : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999 et Jeunes et carrières, 1997;

projections de population; modèle de microsimulation Destinie
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Nouvelles estimations
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Figure 10.– Indice conjoncturel de fécondité par année, simulé dans Destinie
Sources : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999 et Jeunes et carrières, 1997;

modèle de microsimulation Destinie
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Figure 11.– Part des femmes ayant déjà vécu en couple ou rompu
une union, à 45 ans, par génération

* Parmi ceux ayant déjà vécu en couple

Sources : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999 et Jeunes et carrières, 1997;
modèle de microsimulation Destinie
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Figure 12.– Nombre moyen d’enfants des femmes à différents âges,
par génération

Sources : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999 et Jeunes et carrières, 1997;
modèle de microsimulation Destinie
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Figure 13.– Répartition des femmes par nombre d’enfants à 45 ans,
par génération

Sources : Insee, Étude de l’histoire familiale (EHF), 1999 et Jeunes et carrières, 1997;
modèle de microsimulation Destinie
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Conclusion

Les projections démographiques simulées dans Destinie à partir de l’en-
quête Étude de l’histoire familiale de 1999 sont plus favorables aux nais-
sances que celles simulées à l’aide de l’enquête Jeunes et carrières de 1997 :
la part des femmes vivant au moins une fois en couple est un peu plus élevée
que celle simulée actuellement, les remises en couple après rupture sont plus
fréquentes et plus rapides, notamment lorsque la rupture a lieu à des âges
jeunes, et l’arrivée du premier enfant est également plus fréquente. Ceci se
traduit par des naissances plus nombreuses chaque année, et les décès et
migrations étant inchangés, par une population plus importante.

Compte tenu de la grande taille de l’échantillon, l’enquête Étude de l’his-
toire familiale permet de prendre en compte davantage d’éléments influant
sur les comportements et d’estimer de façon plus satisfaisante les comporte-
ments aux durées longues. Le principal apport de la modélisation issue de
l’enquête Étude de l’histoire familiale de 1999, en termes d’estimation des
comportements dans Destinie, réside en l’estimation des remises en couple,
qui est sans doute le point faible de la modélisation actuelle à partir de l’en-
quête Jeunes et carrières.

Concernant les années sur lesquelles portent les estimations des compor-
tements intégrés, la prolongation des comportements démographiques obser-
vés par durée sur les années 1995-1996 ou 1996-1998 influe relativement peu
sur les conclusions à long terme. Les résultats simulés à l’aide de Destinie en
terme de nombre d’enfants par femme restent cohérents entre les deux simu-
lations réalisées (comportements actuels de Destinie ou nouvelles estima-
tions), avec une fécondité un peu plus élevée avec les nouvelles estimations.
Les différences deviennent plus sensibles lorsqu’on recule l’horizon de la si-
mulation, les hypothèses sur la fécondité jouant alors plus fortement. Toute-
fois l’incertitude sur les simulations est également plus forte à un horizon
lointain. Cette incertitude pèse non seulement sur les comportements de fé-
condité, mais également sur la fréquence et les calendriers de rupture et remi-
ses en couple pendant la période féconde. La modélisation actuelle a été
finalement conservée.
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